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D E S V I L L E S D U N O R D LES JAPONAIS PROGRESSENT! 
ont été à nouveau bombardées 
vendredi par l'aviation alliée 

EN DIRECTION DÏMPHAL 

Les précédentes attaques ont fait 350 morts 
et 500 blessés dans le Cambrésis 

ILS ENCERCLENT D'IMPORTANTES 
POSITIONS ANGLAISES 

Tokio. 4. — On m a n d e de i l 
frontière Indo-Birmane à l'agence 
Doraéi : 

et d» nord-ou«et du département de, _ . 
S«ine-et-oi»e. le» obsêque» de» 38 v.c- Aptéa i occupat ion d e Paie twa 

bombardier* alliés ont de nouveau loffre et R Legra» adjoint» au mai- timea des récent» bombardement» le»' troupe» nippons» poursuivant 
attaqua las vijle» du Valencienno.». re : 1 économe de 1 hôpital Paturle ijeffectué» par les iviateura Anglo- 1 adversaire en fuite, s e sont em-

Cambr«si» et dea PUndre». la police, ete... Américain». parées de Doieume en direction 
grand» centra» qui ont: Le» funérameaLeurent.Jleu.dana^al D a a i Vuam a m o o m m u a a , t t ( . l n . ' N o r d e t nettoyé toute la région dea 

» n première» heures de 1s mati- sente» on remarquait MM. Ch Pon-
n*« d» vendredi de» lormauona de ain. maire : A Pecqueux. Ch. Dé­

posi t ions ennemies en (orme de 
R u s h prés de Pareil, nos troupes 
o n t fai t échouer la contre-offensive 
e n n e m i e e t m e n a c e n t a présent la 
yole de retraita de l'adversaire 
Des formation» ennemies , fortes de 
3.000 h o m m e s opérant d a n s le sec­
teur d e S c h e n a m . i -angan C h u n a j 
et Chuncha . localité» s i tuées à 
l'Est de Pareil, tentent d'échapper 

au N Ô r a " d é " " p a r ; i " q u i P ? l . t o , u l ' « ™T*?.. kJS^ST. 

Le» grand» centras qui ont Le» funérailles eurent lieu dans 
•oufrert t e r r i b l e m e n t ^ e . b - ^ o ^ d e - p l u e grande «implicite en raison de», " » - ' « ™ ° T ~ m m u . n r f . . r ' ^ S i n r i . ' r ^ r c T t i ^ ^ v e r s s ^ r e s ' 
ment» nréoadent» ont «té arrosé» d», circonstances Les sutres victime» a u . 1 » . ' « Cfcu\ ornement «é ta i t fait débris de troupes saversa ires 
b ^ b ^ ^ u r t o m ^ é T e n t p o u r u T p l u * bombardement, décédée, a l'hôpital;représenter par 1. Soiis-Préfet. ; Le 301 avril, en prenant la nau-
part dan» le» quartier» les plu» ! Paturle. furent reconduite» » leur do- Dan» d autre» localités, le Gouver- t e u r 3 3 2 s 

éprouve» mieile nement était représenté par MM domine la route al lant de ce t t e 
On ne sait encore si ce» stt»que»l A »ign»ler qu à la «un* des bom-, p t , , , . , Reviii,od. préfet de Seme-et- icallté à Imphal les troupes nippo-

ont fait de* victimes. Il faut e»rjé»eri 0*£*?m .*n U . . 0 , n » '* . c , u n , T Î Î " ; „ Oise, et Flaach. con»e:ller de Prêtée- ne» ont d e f i n m v e m e n i règle le sort 
que non On est d . m e u r s «n a T o ' . i . ^ w J ^ ^ J ^ ^ ^ t u r , l a e t d e b n s d e l'adversaire, bien que 

a été donnée par Mgr. : ceux-ci s e défendent avec acharne-
êque auxiliaire da Ver- m e n t d a n s j»* m o n t a g n e s Après | pu yés par dea chars, ont prononcé 

.occupat ion d t c e t important point lune contre-offensive désespérée. 
6t d e T o u l o u s e {stratégique, les troupes^ rupponesI Pendant une demi-heure les bat 

D A N S L 'OCEAN GLACIAL A R C T I Q U E 

Les sous -mar ins a l l e m a n d s 
coulent 8 contre-torpil leurs 

et nav ires d'escorte 
ILS TORPILLENT CINQ NAVIRES DÉPLAÇANT 30.000 TONNES 

•••••••• aasa«»»»»«»»sss«««»»a»»a«»B«a»»a»»«sa»sa»»»»»s»»B»s»i ,t—m———mmmm~ 

51 avions quadrimoteurs alliés ont été abattus 
au-dessus du centre de la France 

• 1 escompter car un très g r é n d ' " • £ > " " K?i™L e a ^ h Â K Ï Ï i & t ^ i . 1 L'absout» » 
•mbre d habitant» on-, quitté le» i î ^ . ^ . ^ - d o n n e . . , î » ^ t i r „ « . l o , n A u ( 3 r i l n - • ï*«l' 
- _ *,„„„.,,_. .... ,— , „ . . „ _ , _ e t le» eotn» donnes sua vict.me» dont : „ . , „ 

m e n t des Nippons qui bombardent | 
v io lemment c e s formations, de 
l'Est du Sud et du Nord 

A l a u o e du 1er Mai plusieurs 
centa ines de soldats e n n e m i s an-! 

sr-ne» dangereuses de e s trois cen­
tre» «prés le» prem.éres heure» tra­
gique* vécue» au début de la pré­
sente semaine. 

Des victimes 
r»en* l'une d elle» 

derrrer moment de nouvel 
me» 

j n certain nombre sont morte» mal-i 
rré tous les soins. Le» docteurs, in­
firmiers et infirmière». îs défense —v» n v i i n i s m n i - { - ^ p a r é e s de Rangol a u l t e n e » nippones établirent un tno-i 
pas»ive. l e . a é v o u e m . n t . Mater I » { Tou louse .* — Le» obMque» «olen- s^d-Est de * hauteur 3.323 lent tir de barrage el infl igèrent à! 

Au cours de leurs a t taques tnlas- l 'ennemi défa i l lant , dea coup»! 
sables , p a r u e s d u Nord, contre les destructeurs. 

tout 1« monde se montrs s la nau-,ne;ie» de* quarante-sept victimes du 
Leur des circonstance* dernier bombardement sng lo - smén 

S
. . . _ . ! Le personnel de l hôpital P a t u r l e ! , ^ , , s u r , a rtglon Toulousaine ont 

v ie t£ •** m o n . t r " , ^ l a "auteur de «a t a c n e i e t e célébrée» ce matin * iO heure». 
I ne faillit paa à •» réputation de | e n „ c „ h é d r a l . sa int-Etienne 

; COMMENTAIRE VYCHISS0IS 
aont tu ! Vchy, 

taiimque 
11 ne 

dévouement incontestable. Lee je 
ne* gêna du colles* et de nombre' 

i ae diet-.nafuerent par '" 

Un bilan pour le Cambrésis 

orné et le dévouem 
ait preuve, montrant *, 

mot charité es:, te toujours da 
nombreux cceurs. 
Dans l'agglomération lilloise 

— En 40. TavUtlon brt-
_ était absente, el'.e n'est 

° e | revenue que pour semer la mort et 
iner l'avenir économique du p*y». 

, Le» milieu» vichyasol» soulifrnent 
biessesi Igg lOIDeni lWB II1KJISC l a a n g l e B é a i t o n a u x i ' h o r r e u r crois-

e Cambré- L* d a t « des funérall'.e» de» quatre]»anté de» bombardement» que les 
'déments su- victime» du bombardement du 2 mal | Anglo-Amérlca.n» mult ipl ient «ur le 
e De p u e » été f.xée au samedi s ma.. S 10 h .sol français. On ne manque pec de 

1 V'oo rhalaons ont été détruite» ou: L» cérémonie funèbre sur» l ieu:souligner qu'en Juin 19*0. lorsque 
ement endommagées " n P'-rin * i r à l'bôpltal et sera s u t - i i s r m é e française e t le» f l o u de 

il» évacués cherchaient d*n* 1« 
i^t-o. l a i d e et la protection de l'«vla. 

75 morts, 100 blesses 

\ i.^nci-Tinea. 4. — 
quante m o n * et cin< 
on» éié dénombré»! ai 
•1A s \M, su i te de* nom 

deput* tme s*»1 

>n alliée i vie de l' inhumation au cimetière. 
attaqué piueieurs localités du Nord. 

Trois nouvelles victimes 
à Cambrai 

britannique, celle-ct était *b-

L'attaque de la côte européenne 
déchaînera une série 

de surprises pour les Alliés 
ÉCRIT LE DOCTEUR GOEBBELS 

Berlin. 4 — L» Relehamtnlater Dr cher «érieueement 

Quartier Général du Fuehr«r, 4. — L* Haut Oommanoement d» 1 i r m M allemande commua 
Devant Sabattapol «I sur l« Dnis«t«r Inférieur, d«» attaques l»«scss lovistiquss ont «té 

A l'est du tarath, l'snnemi a peurauivi sss sttsouta avs* d» puissant* sMeetiti. Tout.» les tsntstive» tarttae 
par l». aWtlahsvistss d» a«r«»r nés positions ont aaaiamant acnous hier, au court d» oombats r»har*)é» •« 
de contrt-sttaauss 'Stolues. Soissn is-qustrs ebsra ennemis «nt «té sneantis D. i termation» d'aveset» 4» 
combat «t d» batailla allemand» «t rsumsin* snt Infligé aux Se.lets asaaillants d» lourde» portas Au — ue» 
d'intsrvsntions rspstsss «lias ont détruit 31 autres ahsrs «nnomis. da nomhreu» eanens et un grand nasav-
br» ds vshiculss ds ravitalirament 

La nuit derniers, d* puisMntMtatacaarM d'avlen» da aembat ont attaqua la» rts.au» d» a»n»iwum— 
tion» »t dss troupes .nnsmis» dsns l« secteur su Mord-outtt r>e J»**y L'osaadrs do ohasso Mo.ktsr», s»n» 
mandée par le lieutenani-oolonol Nordmann • annenao «a l.»»r victoire aananna. 

Dan* l« saclaur d« la Ut» ds P»nt d» Natlune. un» attaqua «nn«mi* siscuis. sprts un puissant rtr 
d'artillerie et do lanoo-grenadas, • ét« rspousss». 

Dans l'Oséan Glacial Aretiqus. ds» sous-msrin» ont altaoua un convoi taisant route vers l ' a s a u t s m 
at puiassmmsnt protêt» par dos contrs-torpilisur» et des sviont partes- Ils ont csulé huit .*ntr.-t»rpill«urs 
• t navires d'eeoorte et torpillé oinq navires déplaçant se.eee tanna». O.u» ds sss navir.s ont semer* tan-
médiatement. La porto do» autre» navires s.mbls certsine 

Au cour» ds «es operstion» qui ont duré plusieurs lour». i.« suhmsrsiblss placés sous le i i e i w a s é i 
ment des enseignas do vsissaau do première «isss* Langs «t Herrls. e» sant psrtieulléromant distingué». 

Dan» la nuit du 5 su 3 mai. ds» vsdstte» rapidss sllsmsnds. ont torpille dans l'Adnstiqus. un ter» 
plllsur .nn.rril 

En repoussant de» attaquas S Is oombe britannioue» lut I* oentre do la 'ranoo, neu» «vans abattu, 
la nuit dernier., si appareils quadrimoteurs snnsmis. L* ospitslns Bergmann. ohol d'escsdrills dsns u n * 
eaeadro ds ehasssurs nocturnaa. • détruit a lui aaul g bemberdiere eusdnmoteur». 

Qu.lqu.s appareil» d* harcai.m.nt britannique» ont lot* la nuit dernitr», de* bomb** sur la terri-
tolra de Mannhaim. 

dans l'Aube 
ri». 4. 

Troi» des blessé» de» bombarde 
in en te e n traitement S 1 hôpital civ: 
•ont décédé» depuis dimanche. Ui 
certain nombre, dont, i état le per- u n e "commune, on 'compta SO morta ; 
mettait , ont pu quitter 1 hôpital . d a n a ,,_ „„„„. 1 5 mort , : d a n » la 

inaru» nir la s-iilte Berlin, v — L» neicos-miniaicr ui uirt iwiituuiuuni -, au surplus, 
• 1U{J. ri\. iu>r f'r.n^.i l^n, î ™ , , î Goebbel» «occupe, dan» son article ; l'exemple de C a s i n o a dérnoti-.ré t.ue 
v , - Î7 , u ™<fS i T ^ Ï ^ J ^ . , ^ .du dernier numéro d» l'hebdomadaire:même lae bomb»rdemente lee plu» 
L " , . nr«T.,?. ^S. 1 , h 2 2 i ^ n ,".',« Da» Reich ». de» a facteur» incer- massif* n . suf fusent en auctir.t fe-

— Aujourd'hui, plusieurs ff.1* „'* p » ^ : ' ' * . * ' "rTr.JST fZL ' • '"» d « « t 1 * «uerre ». Il écrit no- 'con pour percer une ligne de aefen-
- nord du départe- . £ ' dJ£ ! l a n ^ ; * ' . T . , ! n . î îr-onî! t s m m e n t : e s solide, el le supériorité dos trou-

rrançaie on ruine 1 avenir écono- . . rtM ut-rK,rM n . .'w i i m . , a â> r\r 
Apre» un examen objectif de» P?" J*I. r ne s y «joute pes Or. 

--t i i»n»s le» o n n o s * paa prétendre vr» n,eni a 
' " — - « • et à Washington, qu'il en 

••«, 

'.oealités dans 
ment de l'Aube ont été bombardée»: 
par les avions snglo-américains. D a n s | m M ' u e a " ™ F r » n c « 

Les funérailles 
des victimes des raids 

de dimanche et de luné' 

dans le Douaisis 

Gat l» 1» S«COnae . IO m û r i » . u a i » i » r W n a t * . A n n i m ^ M , » . # , . L. - • 

ÏÏÎ-SS ^ n ^ r l n ^ n r i ^ S ! ^ - » a S S S L S f i A R S 
atte ints 

chance» re«pectivee «ctuelle». l e s : , " ? , 
perspective* de 1» guerre seront in- ™ , a ^ ' 
certaine» aussi longtemp* que i«*rf'«c-|"»"- * 

LES OBSÈQUES DES VICTIMES î  

DE SE1NE-ETWSE.. 

certaine» _ . 
M i t e u r » décisif» du développement fu 

» ri»2? d . trï»! •"•• n e « r o n t pas édafrcU. Auasi 
e s ^ o " d ? h o n u d ^ s n r f e ' eort q « ' ^ ^ ^ ^ « ^ . Î Î L Ï Ï S l ^ 

1 S U ^ S ï £ ? . ï l * r , 0 ' , » e l m p w 2 à l a u d ^ l ' é ^ e V r o S r c o n U n u . ' T T a T r e 
partie de la gue 

Personne, en Allemagne, 

n'est nerveux • Nation Française ipartie de la guerre des nerfs 
rm-r 0 » 1 1 ! . Tnî fS ' ÎS l ' r .wi l }Z HH'ilwTn el le-même doit étr» consldé- s u r le territoire de no-.re conti-

? f ^ — ' J Î J V o r l j * fïZ^Ï ' 2 , ? i ^ ré' f " ™ » pendante. Mal» l'enn«mi OTnt où pourrait «e produire une 
atroce» sur notre territoire, se- b o r - ^ t nature l lement aussi bien que' invasion. .Fn'y i p u u u mètre carré 

Versaille». 4 — C« matin, ont été naît a constater : î l e s t emps e o n t l n m u u u e j M deux facteur» compor- de terrain qui ne «oit for, 
célébrée» dan» 6 localité» du nord vraiment difficile» pour '— «•—-: • - - - - -• •••, '---

Jr-jdi matin, en 1 église S s i n U s c - • , - a i» » 
ques. dan» une important» locai:té ' ' : SI un débarquement a, 
du Douais», ont été célébrée» ** n t r 1 1 1» • 1 '*' «"t11"» l e «ouhalt» 
l u n é r a i l e s des victimes ds» bombar. U r h e i S Q C 1 & fllSSIfleilCe d A : ? ' r ' ; * F r , n c » é t a l t transformée, nspolr» de vie 

litf-tWff 

demeprs de» dimanche 30 rha^np d» bataille 
1er ma 

Dsns ! église, décorée aux couleur» 
nationale», le» cercueil» avaient été 
• m e n é s d» la grande salle du lycée 
de leunee fille». 

IJ» . d.x-hult bière» alignée» rem. 

?' . iraient la. presque totalité du 
ransept. 
Dans le chreur «valent pris place 

le», personnal.vé» officielles ciViie*. 
«•s et religieuse» On not 

pressa et ,d'autres Un» 
radio ar.trls'ses se borneraient ssxuj.iette envergure, s sna 

idoute S ces eommentsire» cyniques. Mi. ne conet l tus qu'un e n p i i n in- n i r n » écrivent q u e ' l » période 
| indifférent» ou vaguement apftoyé», sensé d'homme» e t d'arme» préci»u«. I e n < ] , const i tue pour le -...mmande-
I et la» dissident» qui. dans le» heure» rien de plu». Et un» lnvss ion re- m f n t an»rnand une ehs.-qe morale 
Oouloureuse» traversée» par leur p»y», ipomsée »ia!nineralt pour 1 ennemi q u l oonfm» » l'hystérie, ils le pui-

ll'ont qui t té pour n«> pas partageri' abandon de «a dernière chance d e : g e n t mna doute dans '*t*t d esprit 
ses souffrance», ne manqueraient p a s , | t « n n u i « r cet te guerre »vec succès. ; „ u l règne ec tue l l ement à Londres, 
comme De Gaulle l'a fait au lenoe-l Noue savons qu» le» préparâtIfa'Nou» croyon» a peu prés eavo'r ce 
rn"in du bombardement de Rouen id'Invasion du côté adverse «ont pourique l'ennemi va engage.- de forces 
et de Paris, d'affirmer que la dee-.»lr»at dire terminée. Ce qui *« pas»»iet noue connaissons xactement no* 

_.. trucrion systématique de» popul«- ,donc pendant ce» Jour» et ce» »«- | propre» possibilité», 
particulièrement la présence de MM.I^M annoncé hier « 1» suite d« 1 exé- l ions e t des entreprlee» française».marne» autour de cet te question. e s t | 
Dsrrouy. préfet délégué ; B o n n a u u - : c u t l o n s Alger du iieutenant-coloniel|OSt souhaitable et mémo encours-1plue une tset ique et une guerre de»| 
Deiamarre sous-préfet ; Car«». Pf*-1cristofîni la cour martiale s'est réu-Jgeante. |nerfs qu'un» «etion réellement mill-
m.e.' pree:c!ent de la Cour d appel ;| , c e m s n n É Annecy et » Jugé 1 ri Devant l'histoire, le Comité d'Al-ltatre fi en est de même de la guerre 

rdiboi». proenreur « n é r a i : M » - i o h r f d e l% dissidence fslta prison-,»»» qui regarde avec «ttlsfactlon brû- aérienne. On ne pourra guère admet- Par un examen modeste des ch«n 
n. maire ; le» adjoints, l ^ c o n - i ^ ™ ,7 , ^ y , , o e a opération» dailer le» fille» frsnosuw» »nn»rsttra tre sérieusement à Londres et à Was-, ces respectives nous irrivons tou 

Haute-Ssvoie jsous '.e'tnème Jour que 

arrêtés 
en Haute-Savoie 

condamnés à mort 

Lyon 4 — Les assass ins de la droit » A s e t deux s œ u r s U a fa is 
famil le Jourdain, à Voiron, compo-;cet appel : 
s é e d e c inq personnes et les meur- « Tachez par votre affectsoo M 
triera de deux de leurs amis , o n t {consoler m o n pauvre père d'avoir 
payé leurs crimes. on un fils si peu digne de lui. De-

Cuiq Jours après leurs arrrsM- vant la mort, moi qui ai é t é un 'À-
t ions. Paul Durand, né le 7 novem- c b e durant toute m a vie. Je vais 
ore 1817. survei l lant à l l î c e l e Pro-; tacher d'être courageux ». • 
fess ionneue de la Ville ; J e a n Co- Puis, le Jeune bandit a fait c e t 
lonna. n e le a juil let 1934. e t Ed. aveu terrible : 
Girard, n é le 6 août 1 9 » . tous les « J ai cru agir pour un idéal, ) • 
deux é lèves à l'Ecole, o n t comparu n'ai e te qu'un assass in ». 
d e v a n t la Cour Martiale Française Devant la Cour, tous Isa accti-

,en . m p l u s d l o n » ; i n v a w o n c „ t - ^ , r 0 4 J o l , A l H à u l „, V M e d„ t o m i t l e s de'l™™ » ^ ' 0 ' » 'ZJUSn .m . „ . « . S i o^rs. reCOMlU *" ^ * T * " n t * * 

r * a « ? S n d é â - . P « » ° n n e en Allemagne a * ner-cfeemifiot». qui sont morts à Irurj A v ^ j ^ - ^ ^ ^ à W%» «ou! V Z ^ L 
résultat «wci- veux. Loiaoue les Jourpeux loiico- « « < , ™,< ^i—, i - „ r „ . d , mr-*ai2le e ' eve . Paul Jauriantl . ne le JO a o m i = » » - . , — — . 
Î L J - B S Î J . Î - " l S é ^ î r T t q u e ' l . ftrtode i # . t - « ^ ^ * ^ e % S & T^> ^ f « * £ J 2 % ^ £ J S £ « ? £ 

Maréchal PETAIN — Notre photo.™ **?M*E'.rîSSf1.^! I T r t 
monfre les veuves de ces travailleur»,** d e } ^ ^ , ^ t ^ i . n a n t r " ' 

P h Sipho) f*111» profesaajurs e t survei l lants 

Fran- tant autant de dangers pour lui que,prépare avec tout le soin « n i l u pour 
'pour nous. Il n» p»ut »e permettreirecevoir les troupes mercenal .es des 
un» défaite dan» 1 un ou 1 autre do . ploutocratie» Il ne s éeoui» p«* un 
nalna «an» perdre ainsi «es dernier», Jouj- ni une heur» où nous n s u e n -

LES A S S A S S I N S 
de la famille Jourdan. à Voiron 
ont été passés par les armes 

Pour les réfugiés 
pendant la cérémonie . Durand, Oirard et Oolonna. 1 odieux Vichy. 4. — On texte putohé au 

assa f s in de la fillette tuée dans « Journal Officiel » de ce mat in , 
son berceau, o n t ete c o n d a m n é s à annonce 1 ouverture d'un cred.t 
mort. Jauriand. dont la partic ipa-'budgétaire supplémentaire de c e n t 

Vichy — Comme 

Des surprises 
Par un examen 

• : les adjoint». I» 
représentants de 

tonte occupant» : ceux de la f'é-i j ^ ^ d entre eux ont été renvoyé»;templ»mi l'incendie de Rome ^ d é f i n i t i v e m e n t no« communlc»Uon» i 'nou« 
t»nse paeaive. dé la Croix-Fouge. d e s | d e v a n t u j U n < j l c t l 0 n ordinaire Gouvernement français » déchu l e * l a T e c ' Ouest. 
équ,ire» ne secours, des pompier», de l o u a les autres ont été condamne» chefs diestdenU de la national i té! • - ^ M t_ 

' „» I T T N O P ete P à m o r t n • • • * ^ ' t « : . V » U e . ' « ' f r a n ç a i s e mal», par leur at t i tude U s D r e O a r t t l t S allefsUUMsS . 13^' ^ é ~ ^ c?r ?eù*3 I r . v e 
CM la o > \s t.. eic. . . c « . P , n . rvinta» T o n * DéxTir P e r n a n d sprii»ita n«i nT̂ -..,v«»*.é> n u ' t i« • TT • i «.«n r r r IUU roi« nmeaii v̂ ir cr^vs graTe 

»nt pu pénét-er dans l'égll- r;? rÔîitch Duifent Maùr?ce Sclillck toV.t V n . n . Ce n'*»1 P— ««ulement l 'ennemi.:attaque aur la côte euroDé-un" dé-
se que l e . membre» d e . familles d e . | 0 ' h ° r \ l t C h / . , D

t ^ o a e r Heîsectt l u - t ^ i répudié tout «en . na- l , . . , . n m t I ^ „ l e D r . Ooebbel», qui ,chaînera de notre part une série 
d e " nt» Certain» d'entre eux étaient i ™ " schm-Vt HURO ' jtionai. \ # u a u / f l n m m e „ t le tempe de pré- d e « u r p n s e s qu i ne «ont ne» entrée» 
venu» en dépit don inesw.re» <<u la, _•• „ a en' ,r» eux Valsesl» Florent U u ». J r i . 1 ' ip»rer un» inv»»lon. m»i» nou» «uaen.len ligne de compte dans f t s ct.1-

r a » n t reçue» lors de ia chute des C o n W
H Lojls . Décor Fernand. Zel- IlOUVelle attaOUe OC U i a r l e r O l |POur la repousser Derrière le» ou-lçul». Sou» ne pouvons que nous léii-

vitch 

L 3 L 0 l 6 r i 6 N 3 t l 0 H 3 l 8 l t l 0 1 1 * u « « n e n i paa e V n e t i e - m i l l i o r i s d e t r a r H M d e s t i n é a c e e i i r n r 
m e n t établie, a é t é renvoyé par la 'es dépenses de matériel e t les frais 

'Cour devant l es tr ibunaux compe- d e fonct ionnemeni des service» da­
tent», ipartementaux de s refueiea. 

T i D i f T n t u i c e T D l â i r U C i L* sentence à été exécutée par 
I I K A U L U t LA 1 3 I K A n U l c i f u s i ade à 14 h . IS. a u Port de 

ae nouveau au i-.eul-.at quel iDuchere 
pouvons être sûre d« notre: 

affaire. Noua ne voudrions t a s étrti 
aujourd'hui dan» la oeau 

•i u i r\ i : parer une invasion. m»i» nou» • 

Nouvene attaque de tharleroi |r«ur i« repousser Derrière M 
b o m œ » et leur» psneements Jetslent L . , , ^ , t gchmitt Huao ont été T ivrsge» défensifs, généralement con- citer cru» 1 ennemi ne p r e n _ . 
de* taches blancnes dan» le **"-- ...'.'.<ii XUIUSUL n.issS» u'xi les «rmcn I Charletot. 4 — Mardi «oir. 1»|nu» e t reproduit» «ouvent en photo- jsu sérieux de pareilles indications. 

f o r - n d Char'.erol s été de nouveau igraphie», s» dissimulent encore u n , ! * réveil eera d autent plus Coulou-
lOombardé p«r des avion» angle-1certain nombre de préparatifs lncon- reux pour lui un Jour. En cutre. 
américains De» bombe» ont é té u n - nu». nous avons encore quelque» «tout» 
eées «ur Msrcmelle et Montign'.ea-I s i i M troupe» ennemie» •» repré-|» Jouer qui ont été xois-neusemint 

;«ur-S«mbre. Il y » 4 morts et 3 b les - i . entent l'invMion tell* qu'elle est |dlasimulé» Juaqu Ici. maie seront r e 
se» grave» k déplorer. Un certain décrite dans le» Journaux de Lon-1 turel lement Jetée sur -
nombre d'hjbltat lons ont été en-ldre» ou par le général Montgom-
(lommagéea. i mery. elle» «ont bl«n à ple ind.e 

Vichy 4 — Apres le» récente» con . | Les service» de la D.A.P. du Grand Les milieux d.r.geant» anglo-arceri-
""'damnatum». la' justice illégale et Charlerot communiquent que lors'oalns met t en t leur» principaux é«-

. . , , „ „ , , . i , H - . s o m m a i r e organisé» p»r le Corrutéidu bomberdement de lundi «ur l » g - poire dans leur supériorité mon.en-
Kéi ies atroces dont n o S I v o n . <M,\*£a*L Vf pourau.vre aon__ «uvre ig lomér . t iop , • pereonne. -
t imoins . en vovsnt de» quart 
abattu», de» corps déchiqueté» 

et les s 

v r " 

'ut ce.ébrè par, 
de Notre-Deme.i 

grand nombrej 
parmi «e* paroieeiens 

. : arjeoute. • M. l'srch.prêtre! 
doyen de S»lnt-Jacque». en: 

de tant de cercueils e t de-1 
assemblée désolée, jeta uni 

formula une 

'f.ce religieux 
• doyen Moma 

nptai: le pi 

ence 

De nouveaux procès 

contre les patriotes français 

à Alger 

On n a pas oublié le» c irconstan-
J . . - ' 09A 1A& n » » » . ! ' " de l a tueri» de Voiron qui a 
Le numéro 434.1 W gagnm\rtmué u r r a n c e « i t i è r e d-horreur 

« MILLIONS D A N » LA • t R l B A |Ce drame except ionnel d a n s les a h 
ET 2 MILLIONS DANS LA SCRIS 

M. Robert MOREAU 

dente «,ipplic«tion 
ceuvre'g omération. i o pereonne» ont été tanée dans les s ire Celle-ci n «s 

d él imination des p s t n o t e s français tuée» et 30 blessée». Toutefol» la nul lement conteste» par nous. Mai» 
, : On s Jeja annoncé que le procès ijjtç funèbre n'est pas encore close. : nou» devons repousser comme une 

d« lamiral Darrien commencerait le endant 
dé*e»:>ére». 
l e Aliène» lug 

Supp' 

Srj"?înclfnan? dePvonî'lÔ Mai et que la peine de mort «erait 
ubre àe l ï mort l'équiae contre lui per 1 ex-génerel 

gy* 
RAID ANGLO-AMÉRICAIN 

SUR BUCAREST 
[ Ï ^ J ^ â i ^ f ^ S ^ ^ S k f f t t S T m Bucrest. 4. _ La 

Î?L \ r . n . l . r r s t i n i . » K l . f rVnn. ! gouverneur Nouilhet»». dont l'éner-ide» «viateure terrorli 
ne», eue ne s arrête piu». liiie irappei» ,„««»««.n^ .„ rmmn»rt le* -,*-.«. A . . .**.«.,A 

apprend sujourd'hul que 
ugéne Blanc, qui «ppartlnl 

; grossière erreur la thèse d'»prés ia-
i quelle 1 ennemi aurait é l iminé no-

aviation de ohasse 
Id'après l'état d» choses il e n aurait 
| le moindre espoir U no peut p.us 
atteindre non plu» d'une tecon décl-

:e;ll»rdiS ;» 
VT 1 . rire i v l » l 
7" v Imslle françauje vont à leur tour corn 

raltre devant la Juridiction 111*-
ntre"voû»' • » ! • • " d A 1 » " ' 
le voufews Deux nouvelles condamnations 

S'IAAI bien nue le «vcUt 
*»t l«nfant, Mtw ctéfe-n»*». 
•a;raf««ur d# poursuivre 

• Chrétiens, vous été* tovi» 
H ne do'.t ps» y avoir 
•ér-arattoTi. de limites. 

» J«MuA-Chr.st s dit 
tou* le» enfant* de mon Père qui «*t ) T R r 4 — U tribunal mihU.re 
fcuJI c ' ' e U *' * »*-. M •-*«*. di*sident d'Alger a condamne à mort 
d s'mour'é? dedn.*x et l a % « ? £ Lera : l «^ouïof f i c ' . . r françai.. Marcel Llo-
! L f 7 ^ . , „ ^ n . n , P o. 'nn^ u p.ix M * " » • , c c u » * d avoir combattu dan* 
W M ~ , T i . ° r S rèrnlronî i !•» « h » * de 1» s Phalange Africaine 

Justice et la Charité régneront, s T. " •*~ , i»m.nt condamné ' 
' Apréa ces émouvantes parole» pro-l •»_• « 
aoncées dane un langage direct et 
etmple. les clairon» aonnerent : < Auxt 
Morts i a 

De» équipée de I» défense pasaive, 
transportèrent enaulte le» corr» «ur| 
de» ramion». pour le» transférer 
les nécropoles où eurent lieu le 
humatton». 

Alençon. 4 mat. — Le 21 avril, une 
cour martiale allemande a condamne 
« mort aix Individua faisant partie 

nu i t dernière. ^iV» nos fabriquée dav iohs . Déjà d un groupe de d«ngereux malfai 
terroristes anglo-»mé- avant ses dernières attaque», euee teur» qui «valent commis différents 

. gtemps en reepect le» r i cane o » t attaqué, à nouveau, de» éta lent transférés dans de» en-|actes de terrorisme et avaient éU 
sée» Anglo-américaines sur 1» 80- quartier* habités d* la capital* rou- droits aussi sûrs et inscceuslbir» arrêtés les arme» * ta main. La sen 

rnelne. qu'on ne peut plue guère iee tou-'tenee a été exécutée. 

t«>l)ie lors­
que viendra l'heure décisive. 

Le Dr Gcebbel» conclut i « Nou»; 
n'avons pas peur de .a éclaio-i. les 
factaur» d'incertitude qui doivent! 
Jouer un rôle prépondérant, oonti 
pour nou» des élément» d u n e con-! 
f i sncé sousteralnc e n nous-mêmes i 
et no» chance» de victoire ». 

» • -

mort 
n.sien qui svait sppsrtenu à 

une formation indigène constituée 
pour lutter contre lé» Anglo-Améri­
cain». 

Deux MuAulmans qui «'étaient en-
ers gagé* dans la s Phalange Africaine » 
in-, ont été condamnée respectivement à 

, IS ans o s travaux forcée et S ans d» 
I prison avec aurais. 

L'EXAMEN PRÉPARATOIRE 

AUX ÉTUDES MÉDICALES 

tlB* Ville proche de Douai a fait 
eux malheureuee* victimes de» bom-i 
bardement» de dimanche et lundi 
d imposante» funérail les 

Lés cercueils qui svaient été expo-
ees \ l s vénération de 1* population.! 
furent conduits msrcredi à 10 h . en: Vichy. 3 mai. — L examen prépa-
l'Bgl ae paroi»»l»le ou se célébrait ! ratoir» aux études médicsles com-
l'office funèbre pré» desquel» le» gar-i prendra : 1° une épreuve écrite de 
diena de la paix montaient la garde,biologie ; 2- une épreuve écrite de 
d'honneur. .physique : 3» une épreuve écrite de 

Aux premier» ranfj» on notait la.chimie i 4° une épreuve pratique de 

Sréeence d« M le Sous-Préfet delbioiogie général» •*• une épreuve 
o u n représentant le gouverne-orale de biologie générale, 

ment : M Lefort, maire : M. Le-j c«e épreuves eurent lieu aimulta-
grand membre du Conseil dép»rte-!nèm«nt dan» toute» les faculté* ou 
mental : M Rlellot. directeur dealécol»» de médecine. 
Mine» : M Bi». cominleeaire epécisl. I D'autre part, lea étudiante en mé-
chef du dietrtct d» la Polie» d'Etat decine née en 1922 et accompliaaant 
«Te Douai . M Raoy. commiaaeire de i i u r service du travail obligatoire en 

M. JOHN AMERY DANS LE NORD 

police : M Drlon directeur de» Ma­
nufacture» et Oltcee . M Lehoucq 
directeur des Oiace» de Bouaeol* ; 
MM. Drucké et B u t i n , adjoint* 

Allemagn» sont dècl«ré« reçu* défi­
nitivement *ux *x*mena de fin d'»n-
nee. e'ill ont obtenu 1* moitié dul 
maximum d«s point» pour l'ensembleI 

MM Hénocq et Handron. a d j o l n u a d n épreuve» théorique» écritea. théo-
Auberchicourt i les membre» d» s»i r ,„ues or»l«s et pratique» d* cesl 
Croix-Rouge. d« la Défèns* Passive . l , - , m . n » 
M Bertlnchsmp : lee famille» -*-
victime» 

L» mes»» fut célébrée p»r M • 
Chanoine Rénaux, vlc«-doyen curé 2 , - t 
qui, aprée 1 évengile, adrees» un d«r-
nier hommage au nom de le parole»» 
à ceux qui étalant tombés plein» de 
vie et d'espoir. 

Apre» 1» service funèbre, lee eer-
cuetl» furent conduit* *ux cimetière* 
d u Centre ou d u Sud. 

Dans le Cambrésis 

Notre photo montre : M. John AMERY (au centre), parlant au Maire de Va lenc iennes (à gauche). 

M. J o h n AMERY. mi l i tant patio- ,cHn« devant les victimes a»*a*t<née»lde l'Europe, dont il ne détacha p a s 
c«s dispositions en tsveur des é t u - n a l i s t e anglais, était mercredi et par les bandits t la sottie de la!l'Angleterre 

dunts en médecine « < u , l ' ' ™ * n î * n Jeudi de paaéage dans notre région.: Juiverie internationale. Les revotu-\ Il a la cert i tude que la défaite de 
sappiiquent rètro«ct»v«-1j; d e v a l t prendre ^ paroie à Valen-ifionnarriM uni* dans l'Europe, les\l'Allemagne serait e n m ê m e temps 

ciennes. En raison des circonstances.;pengrro*it. John AMERY. l ' instauration d'un régime exclusive-
la réunion n'eut pas lieu. m e n t Juif qui serait préjudiciable i 

Accompagné d u maire de V a v t e n J n e ^ a ^ u ^ i ? ! ^ ^ sng l s jgs qui se 
ciennes . M. J o h n Aaiery v » i » les 3 e 1JXLE et r ^ s 2 m î n h î î , . J ^ t e r a l t f»1»1*»»*»' dan» le Bolcne-

j quartiers bombardés de la ville e t . " ' U L L E " * " b,nUw«' \ y ^ \ ^ J , _ 
s e rendit à la morgi»» e t S l a m p h l - ! Recevant ensutt» les «—i ' . Li_victoire de l'Europe serait cel le 

Arrestation n"ai 

à Paris 
Pari». 4. - De . inspecteur, de .*[théâtre de l'Hôvel-Dieu. où il déposa , tant» de la Presse. M. J o h n A m e r y ! d u a°c'A1 l»inê et mataT* sa nai»-

poiic» judiciaire ont «rreté qu»tr« u n e ^ r b e en fa isant la déclarat ion leur a expose sa posit ion à r e f a r u i ï , n ? v a » c a U 8 € ' f U e P » " 1 - * " » . 
1 K ï ï H w i i v a n t e : de sa patr i iT la Grande B r e ^ t j u * î e ! î î i i î h r . * m . e , 7 . . « " l "SJS^^J^ 

Au nom des 132.S74 Anglais natio-\ Apres l'avoir e n t e n d u 
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commissaire générai 

na les d u crirrie. avait é té m i s e n , a u x p r i s o n n i e r s d e g u e r r e 
s c è n e avec une minut i e deconcer-i Vichy 4 M Robert Moreau 
tante , avec l'appui de l a . c o n f i a n c e • t t l n o m m e par décret publié e s 
et de 1 amit ié que M., e t M m e Jour - imat in au a j o u r n a l Officiel ». ootn-
dan témoignaient a ceux qui de-irmssaire gênerai aux prisvjnniérs 
va ient être leurs assassina. 'de guerre rapatries e t aux fami l l es 

T a n t de s a n g versé avec un m a - d e s prisonniers de guerre, 
chiavéliarae s i révoltant réc lamait I "On sa i t que M. Robert Moreau 
une prompte et implacable just ice . lavai t été charge de remplir par in -

Les assass ins ont é té fusil les ' lérim les fonct ions de ce j u s t e . A 
c o m m e le sont les traîtres, le visage: 1» suite du départ de M André 
contre le poteau, le dos tourné a u M a s s o n . 

l ' p e l o t o n d'exécution e t en présence, • *'»» 
<;de vingt é lèves de l Ecole et d'un AN RFCHF.Rf.HF UN P O R T E U R 

survei l lant généra l qui. de prés o u : u n ftLUnLRUIC U " r U I \ I L W » 
de loin avaient eu connai s sance du iiarp u Al ICC CT l l l l Mi l I IAtW 
forfait qui 8e préparait. l U n L TALIOC L l . . . U n m i L L l U l â 

Avant de mourir Colonna. d a n s De passage a Paris Mme Uicastv 
. |Sa cellule, avait fait un retour s u r i n e T n g o d o n . 27. place de l s R é p » 

. lui-mème. ainsi q u è n témoignent !hhque à Angers, confiait e n gare 
a jees quelques l ignes écrites s s e s ps- iSaint-Lazare à un porteur non s u -
. ;rents : torisé une petite valise beige oean-

« J'ai cru agir en patriote, le n'a i ! tenant 1 057.700 francs e n billets d s 
é té qu'un misérable. J'ai tué des ,banque . Mme Trigodon n'a revu n i 
gens alors que Je n en avais pas le le porteur ni sa valise. 
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AL PIED DU MUR 
Au seuil de la grande aventure,! Privée de formée française eum 

les Britanniques hésitent, car pour i l'Angleterre considérait crrmm» ses 
CrtureriiH et la caste dont il est le\ troupes mercenaires, Churchill nt 
représentant, la partie est dune ex-\pouvait plus continuer la guerre, 
tréme importance_et_ dépasse de\ Un espoir lui vint : il i appelait 

de Gaulle. Ce général pré tes t t eng 

fSous rr>serre nour toute erreur 
de transmission) 

se crut appelé à jouer un grand roté 
et il se livra aux Jults de Londres-
Mais iarmee squelettique qutl leva 
ne suffisait pas pour triompher êa 
l Allemagne et des Puissances adhé­
rentes au pacte tripartite. 

Alors intervint Staline et l'Union 
Soviétique qui attendaient leur 

qui 
Mercredi, d sns la matinée, ont euicipé è l'aa»»a*in»t d» Mm» Boliet i ' I— — »—•"«. '» ". ."« .«-orrusarre m ê m e temps qu'un mil i tan- «tio-i 

l ieu le» funérailles d'une victime du:bijoutier», tue» de trois balles d» re- Au nom des 1S2.S74 Anglais natio-\ Après l'SVOlr e n t e n d u OU doi t na i Ce nu; êXDliaue narfaitémrnt'nué"îp?"homm''es 

A. L. 

cent coudées une campagne de libé­
ration de territoires ainsi qu on se 
plan à le répéter. 

Les Puissances de l'or, c'est-à-dire 
les fiations enjuivées, risquent leur 
dernière carte- D'avance, elles sa­
vent qu'elle ne vaut pas grand 
chose-

Témoins des progrès des systèmes 
socialistes et nationaux, les plou-\heure pour'se jetrr sûr l'Europe 
tocrates avaient deux alternatwesi Nouvel espoir de Churchill Roose-
à envisager : ou ils céderaient des\velt entrait dans la danse espérant 
avantages au monde du travail et\comme en ISIS, tirer à lui toute la 
ils perdraient des prérogatives qu'ilslcouverture. 
croyaient invulnérables ; ou bien Us\ ,„ - - - ., _ 
rfétruirsténf Us champions de Vévo- f _ t i , l i . " l . e £? ^"f*" T - 0 " u 

fufion «octale. Cest-à-dire J'AWema- ' " ° m P l e , , d u bolchevisme. les cou-
„ne - crics populaires britanniques se lais-

' sent davantage chaque jour sedutre 
C'est a cette seconde solution que par les théories communiste» 

s'arrêtèrent Churchill et /fooseoelf. I Le problème reste donc entier 
Conscients de leur impuissance mvpour l'Angleterre • l'expédient rus** 
Jifaire, ils ne pouvaient compter tur.n'a fait qu'accroître le danger de» 
leurs propre» forcet ; des armées]revendications sociales Or ni Chur-
mercenaires devaient se battre pow\chi!l ni Roosevelt ne sorti disnosét 
l o r juif, et en premier lieu l'armée a composer aoec le monde du fro-
françatse. vail Le débat n'a fait que s'envenu 

Ce gui a d w n f est trop frai» dan»\mer par l'intervention de Staline 
notre mémoire pour que nou»\ dans les affaires de la Grande Bru-
l'avions oublié. Le bon sens fran-\tagne. 
çais comprenait, tans I'eiferto»1seT,l II n'est plus possible d'envisager 
que la guerre, dans laquelle on se\un compromis qui permettrait da 
lançait n étalt pas une guerre dans\ préparer un avenir ou lor conter-
l'intérêt de la France. On dtsaitiverait sa prépondérance, 
bien qu'Elle était menacée, qu'il y Reste une seule solution : détm*. 
ayait un document :*MeinKampf*..)rc la puissance des nation» euro-
Mais il v avait surtout Munich, il y\péennes qui. sur les champs de ht» 
oca i t les récentes déclarations du\ taille ont contracté une amitié sev 
«•uearer oui con/frtnatent les espoirs lide et durable, 
d'une, entente possible La euerre\ ll faut donc que par leurs propres 
qu on prétendait inévitable pouvait moyens, i Amérique et VAngltéetr* 

. e . i i » ! f évit,"„ e ' . " . ' t o î î m é n t "Imts., gagnent la suprême partie. EVet 
igné Ourson c o m m e front.ére rible çu'efie tut reléguée avec les'donnent l'impression très nette 

poiono-sovietique L inquietud< . oeUfe i f l s» lunes ^ m^lg^étoutleblutlpar^hè^: 
son gouvernement « ^ u r s u t v i i'am j u climat était tellement anti-bel- ! tiom, lei remises et le, preïtioM* 
bsssadeur est ent ièrement justifiée Itdstc frtfï, fallut trahir la Consti- sur les neutres eue ItV cmfusmSi 
après t r u n i ^ p u se rendre compte . tuf ion franeolte pour orrocher l a ' d a n s un succès est perdue 

qui Créèrent u»jmobil i»si .oe oênerai» , Mais le* Allié» saut s u pied S u 
lue ont fa i t preu-i Et il advint ce oui Jopiouemenf de-, mur ce mur, c 'en i s i t u r «ls 

ive de g m a i n t e s f s ib lesses s . I voit arriver. , ^ ^ I f Atlantique, 

Les Polonais émigrés 
refusent 

la ligne Curzon 
comme frontière 

Amsterdam. 4. — Selon Reuter. le 
représentant du gouvernement exi­
lé polonais au Mexique a déclare 
d a n s un discours que la Pologne 
ne se déclarera jamais ti accord avec 
U 

rts.au�
mercenal.es
i-.eul-.at

